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Resume 

Dans le cadre de deux projets du :MRAC, des missions ont ete organisees dans des biotopes naturels 
du Kenya pour y recolter, entre autres, des Microlepidopteres. Une technique de preparation y a ete 
testee : elle consiste a tuer les insectes en plongeant le flacon dans lequel ils ont ete captures dans de 
l'eau bouillante; la preparation meme s'e:ffectue sur des lames de preparation microscopiques transfor­
mees en etaloirs. Des Gracillariidae (mineuses de feuilles) ont ete recoltes au stade larvaire et eleves en 
boites de Petri. Les resultats sont excellents. 

Summary 

In the scope of two projects of the :MRAC field work has been carried out in natural habitats in . 
Kenya in order to collect among others Microlepidoptera. A preparation technique has been tested : 
killing the insects by immersing the vials with which they were caught in hot water; the preparation 
itself is carried out on microscopic slides transformed into setting boards. The Gracillariidae (leaf 
miners) were collected at the larval stage and reared in Petri dishes. The results were excellent. 

Introduction 

Beaucoup de nos membres sont devenus pas­
sionnes d'entomologie en commen9ant une col­
lection d'insectes. I1 est un fait qu'une collection 
est le point de depart presque obligatoire pour 
entamer l'etude d'un groupe d'insectes et que 
sans celle-ci l'entomologiste est handicape dans 
son travail, surtout si l'acces a des collections 
d' institutions scientifiques ou de musees est dif­
ficile. En partie pour inciter nos membres a 
continuer de constituer des collections d'une 
part, mais egalement pour demystifier la difficul­
te de l'etude des Microlepidopteres de l'autre, un 
projet de recolte de ces insectes au Kenya est ici 
decrite. I1 n'y a pas qu'en region tropicale que 
des nouvelles informations sur les Microlepi­
dopteres peuvent etre decouvertes : en Europe en 
general, et en Belgique en particulier, des decou-
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vertes sont plus que frequentes. Ainsi, un releve 
des donnees connues pour la Belgique d'apres la 
litterature et des recoltes personnelles peut etre 
trouve dans DEPRINs (1998). 

Le projet cadre et le projet d'etudes 
innovatrices 

Le Musee royal de 1 'Afrique centrale, dans 
lequel deux des auteurs travaillent, a la possibili­
te de financer des travaux de terrain grace a un 
projet de collaboration avec les 'National 
Museums of Kenya (NMK.)' a Nairobi. I1 s'agit 
d'un projet de la cooperation au developpement 
beige, surnomme projet cadre, dont trois des 
volets sont le transfert d'expertise taxonomique 
vers le NMK, la formation de techniciens 
kenyans aux travaux de terrain et l'enri-









que les Ia.rVes passent leur cycle a l'interieur des 
feuilles, elles ont des predateurs. Le plus 
souvent, ce sont des fourmis, mais d'autres 
insectes peuvent aussi s'en nourrir. Il faut done a 
chaque fois, lors de collecte de feuilles minees, 
verifier si la larve s'y trouve toujours, et si elle 
est bien vivante. Le methode la plus facile est de 
mettre la feuille face au soleil et de verifier par 
transparence si la larve s'y trouve encore. 

Un troisieme probleme, et naturellement le­
plus :frustrant, c'est que les larves de Gracilla­
riidae en particulier sont tres souvent parasitees. 
Dans la plupart des cas, les parasites sont des 
petits Hymenopteres appartenant a la famille des 
Braconidae, mais d'autres petites guepes s'y atta­
quent egalement. Souvent le degre de parasitisme 
est tres eleve, des cas de 50% ne sont pas rares 
et, lors d'un elevage en Belgique, un des auteurs 
a constate a une occasion un taux de parasitisme 
de 100% (non pub lie). Cela pose une question 
quanta la survie de l'espece dans la nature. Na­
turellement, une fois tous ces obstacles lors de 
l'elevage franchis, la recompense est plus que 
satisfaisante : des exemplaires impeccables et 
faciles a preparer. 

Puisque les larves des Gracillariidae ne quit­
tent pas la feuille dans laquelle elles ont passe 
leur stade larvaire pour se transformer en pupes, 
leur elevage a quand meme un avantage : i1 suffit 
de mettre la feuille dans une boite de Petri. Il 
n 'est pas necessaire de prevoir des points 
d'attache, ni un substitut de sol ou autre pour les 
pupes. Pour l'elevage, il est preferable 
d'employer des recipients en verre parce que 
ceux-ci ne sont jarnais tout a fait etanches et 
laissent passer de l'air. Les recipients en 
plastique employes dans l'industrie alimentaire 
sont moins indiques; ils sont en effet trop etan­
ches et les larves ou la pupe pourraient mourir 
asphyxiees a moins d'y faire quelques trous a 
l'aide de fmes epingles. Un demier element a ne 
pas oublier lors d'elevages sur le terrain est que 
les larves restent des proies potentielles de 
certains de leurs predateurs, c' est le cas de la 
plupart des fourmis. La meilleure solution est de 
suspendre les recipients a une branche d'arbre 
dans un sac bien ferme. 

Premiers resultats 

Lors de la premiere mission de trois semaines 
dans le cadre des deux projets au Kenya en avril 
2001, les auteurs avaient une certaine apprehen-
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sion de trouver beaucoup de Gracillariidae. Mais, 
lors de cette mission, les resultats furent pro­
bants : 107 4 specimens de Microlepidopteres ont 
ete captures a la lumiere (Table 1), parmi les­
quels 152 Gracillariidae. 

Table 1. Nombre de specimens appartenant aux diffe­
rentes familles de Microlepidopteres recoltes lors 
de la mission du 1-20 avril 2001. 

FAMILLES #specimens 

Adelidae 5 

Bucculatricidae 7 
Carposinidae 1 
Coleophoridae 5 
Cosmopterygidae 5 

Epermeniidae 2 

Ethmiidae 64 

Gelechiidae 212 

Gracillariidae 152 

Lecithoceridae 15 

Nepticulidae 2 

Opostegidae 10 
Pyralidae 73 

Pyraustidae 62 

Tineidae 16 

T ortricidae 121 

Yponomeutidae 2 

Non identifies 320 

TOTAL 1074 

En plus, 31 specimens avaient ete obtenus par 
elevage, les deux lots totalisant ensemble 35 dif­
ferentes especes de Gracillariidae. Pour illustrer 
ce succes, il suffit de mentionner les specimens 
presents dans les collections du 'National 
Museums of Kenya', qui est le musee d'histoire 
naturelle le plus renomme de l'Afrique tropica­
le : i1 ne s 'y trouve que trois specimens de Gra­
cillariidae, tous originaires d'Uganda. On peut 
done pratiquement affi.rmer que tout ce qui a ete 
recolte lors de la mission d'avril 2001 est 
nouveau pour le Kenya. 

Suivi de l'etude 

Comme dans toute etude d 'un groupe 
d'insectes, il faut commencer par compiler la 
litterature. Les Gracillariidae sont bien connus 
dans les regions temperees, mais en Afrique une 
seule grande revision a ete publiee : celle de 
V ARI ( 1961 ). Elle ne couvre que I' Afrique du 
Sud. La litterature devait done etre revue 



completement pour n!ussir le projet. Une banque 
de donnees a ete compilee et un premier cata­
logue des Gracillariidae a ete edite (DALL' ASTA 

et al., 2001). Nous esperons bientot commencer 
a publier nos nouvelles decouvertes, aussi bien 
Ies nouvelles especes capturees a la lumiere que 
celles obtenues par elevage. 

Cet expose montre bien qu'avec des moye?s 
relativement modestes et une bonne connrus­
sance de techniques de recolte de base d'un 
groupe d'insectes, des resultats tre~ positifs peu­
vent etre obtenus. Nous souhmtons que ce 
compte rendu ajoute a l'ardeur de nos membres 
de continuer a faire des recoltes dans leur groupe 
et de constituer des collections en consequence. 
Surtout s'ils ant !'occasion de s'adonner a leur 
passion dans des pays peu explo,res, ils ser?.nt 
agreablement surpris par les resultats qu 1ls 
peuvent obtenir. 
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